
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

Canadiana.org has attempted to obtain the best copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Canadiana.org a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire
qui sont peut-être uniques du point de vue bibliographique,
qui peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

ri
ri

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

w
w
w

Pages discoloured, stained or foxed/ .
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



hème.Aninée.

rr. E U .E.ND Abonnem..entss: .

. Editeur-Propriétaire. Un an..............$O.50 I Le -No. UN Cent
S s3t. Gabiel. Rédacteur-en-chef.

FEUILLETON du CANARIP

ris camINrs

POLICH IN ELLE.
(1ý-i e.) 1

-Parfait I dit P'lichinelle.
En,,,même temps il lit saiir les

cinq orateurs et leur fit couper la
tête :

Il demanda encore:
-Personne n'a plus d'objection à

faire ?
- Non, non, personne 1 crièrent

tous les malheureux qui remplissaient
la place.

- Alors, c'est bien. Dites à vos
femmes de -payer si elles veulent vous
sauver la vie.

Le soir même, trois milliards de
francs étaient versés dans les caitses
royales, et tous les vendetirsa fJaux
poids ou falsificateurs d'u denrées
purent rentrer dans leurs maisons et
reprendre leur commerce interrompu;
mais, pendant plus de tois mois, ils
n'essayéront plus de tromper leurs
pratiques ni sur la quantité ni sur la
qualité du la marchandise vendue.

Après quoi, comme il est naturel,
ils reprirent, leurs anciennes habitu-
des commerciales et redevinrent ce
qu'ils étaient. auparavant, et ce qu,
vous voyez qu'ils sont-aujourd'hui' -,

Mais Poliahinelle:ne s'en inqui ta.
plus; Ses coffres étaieflt pleine, et
le peuple tout entier.es fouinisseurs
exceptés), criait sur son passage.'

" Vivé :Polichinelle, le' Bon, -le 4-.
néretti le Justb V ' - i. *- · ..

Pai- ce iogel "t lusieuri autrée,
il deviit le .ro le plus popu:are
qu'on eût jamais Vu et, quon puisse
voir jamais.

Yxv

C'est ainsi qu'il régnait, Ce- grand.
prince, et faisait par son génie l'ad-
miration de Funivers, rendant comme
on a vu la justice à son peuple.• La
bonne Isoline, sa femme, l'aimait
chaque jour davantáge et» l'admirait
sàns mesure; Les, péètese venaient
des utre coins de'Thorizon - pour.
hante ses loug. - Les oiateurs
lappelaieùtTiijàn, Antonin, Maro-
Aurile etle peuple de sa -capitale,
content de- voir les files et -les bén-
quets se succéder sans relâche, no se
demandait psoù l'on avait~pris lor
et l'argent 'pour payer tant de bom-
bances....

Vers la fin du dixième mois de
son règne, la-joie piblique red ubla.
Trente mille.coupai de - canon .tités.
cinq cents par cinq cents à la. fois,:
annoncèrent aumonde qne MmeI!o-

line. la reine, venait d'avoir un fils et
que la dynastie des Polichinelles ne
risquait pas de s'éteindre :avec son
fondateur.

Pour comble de boueur, l'enfant
nouveau-né avait déjà dans le dos
une petite bosse comme son père.
Mme Iso.ine était souffrante et cou-
chée, se le fit montrer et le trouva si.
joli'comme une vraie mère· qu'elle
était), qu'elle voulut à toute force le
:faire mettre à-côté d'elle dans-son -lit
et qu'elle reçut, dans cette attitude,
les felicitations: de tQut.eple. .ames
de la cour, de tous Iks grands soi-
gneurs et du peuple.

b 4nmêmo temps, comme elle avait
beaucoup as bon sens et d i j ugement,
elle défendit sous peine de mort que
le petìt'fût emmaillotté et se contenta
de-lui donnier- ..tétei elle-même au
.lieu d'envoqr.ohercher- une nourri-.
ee ;y.if roe que le petit Poliehinel-

le, libre de ses mouvements et ré-
chauffé sur le sein maternel, ne bê-
lait pas et ne miaulait pas comme
ceux des sèches bourgeoises qui ficel-
lent leurs enfanta comme des. saucis•
sons, les attachent dans leurs ber-
ceaus, les posent, au hasard dans. un
coin et vont montrer leurs xri-
ces aux Champs-Eyedes. Il. riait
au contraire. toute la journée, le bon
garçngil entourait dt ses bras le cou
de sa mère et l'embrassait toutes les:
trois minutes. .e
* De temps. .en. tem s, quand elle

a e evou ait dormir,: il
teiît lhs bras pour se mettre à che.
val et en ehemise sur le qou de papa
qui le tenait par les mains. de peur
qut'ilne tombt et qui le montrait
glorteusement à,son peuple.

Mais les -plus beaux jours oat sou-
vont:de tristes igndemin=.

.Commepn.finisait de.se réjouir

de la naissance du jeune prince, au
moment mnême où s'éteignait le der-
nier lampion de la fèti, voici que M.
le ministre des finances vint aui pa-
lais sans avoir été mëdé. C'était
mauvais signe, comme vous le savez.

-Sire, dit-il,' plus rien dans les
mains, plus rien dans les poehc.
Qu'allons-nous faire ? «

-Empruntez, dit Polihinellc,
-Impossible, sire. Les jili's n'ont

plus confianre depuis que Votre Ma-
jesté les a ei biCeL étrillés.. -N'est--- psu que je ls ai frottés
comme il faut ?

-Oui, sire; un milliard d*ü coup!
Un joli coup ma foi, un krach comme
on n'en voit guère ; mais ces coquins
n'en sont que plus furi.u et plus
dangereux... Quand on touche à la
vipère, ce n'est pas la q'îeue qu'il
faut écraser, c'est la tête.

-Je retiendrai cette maxiune, dit
PolichinellA , Ce que tu viens de
dire est d'un profond po itique...

-Ah I ire !
-D'un homme dKtat conzom-

mré !...
-Votre Majesté me co=ble.
-'un philosophe qui enfoncerait

sans peine Grotius et Confusius...
-Majesté ! 2Najesté ! je ne fais

(lue mon devoir.
-Cest bien. Prends la plume ot

écu s:

Décie' du roi Polichinellb le Juste
" en faveur de con Peuple

"bien aimé.
-Allons, bon I fit le ministre ou

grognant dans sa c -cvate blanche, je
parie que nous ,al- Ls encore couper
le cou a quelqu'uL.

-Tu dis, maroufle ?
-Rien, sire, excepté que Votre

Majesté va donner à son peuple une
nouvelle marque de son amour.

-C'est bien. Ecris:
" Ayant considéré . et conyiderant-

que les gens de loi, arnca.. fntoués,
huissiers et autres robins fi. toute
espèce se £ont un effroyable pil sir desusciter les procès et les queredles au
lieu de les apaiser comme c at. leur
devoir et ma volonté souvera ne ;

" Considérant u'ils vivent de la
sueur et du sang de nos-.sujets bien -
imés, lesquels en devienneut .tous

les jours plus maigres, plus étiques et
finiront par . ne plus pouvoiripayer
l'impôtqui-est si nécessaire à lagloi-
re du.pays, à l'entretient.de l'armée
let des fonetionnaires et à .la. splen-
.deur du tiGne ;' - ,

"Avons décrété et dicrétons ce
qui sait:

"Article premier.-,Tt homme
de loi, quels que oient son titre, don
nom, son rang, sa naissance, s droi-
ture, aoizmdrite, où si coquinerie,
sera tenu de payer, troit jours après
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la publisation du présent décret, une
somme équivalente à cinq années de
ses revenus ordinaires, laquelle som-
me sera partagée par moitié entre le
rOi et les plaideurs auxquels elle a
été extorquée par dol, fraude et
manouvre abusive ou dolove--
dolosive, surtout t .

"Article second.-7 Tout robin qui
n'aura pas payé s -quote-part à tir
heue's'dn soir, vers la fin du troisié-
me i;sea pendu, empalé ou dé
capîté, suivant son grade et privildge.

ý" Article troisième.-. otre ami
et féal saariteur, 1linmviïible et loyal
comte Gdllaume de Longue-Epée est
chargé de l'exécution du présent dé-

"Moi, le Roi."

Après.avoir signé et donné l'ordre
de porter cette proclamation à l'im-
priuerie royale, Polichinelle respira
bruyamment et dit :

-Ça 1 maintenant j'ai assez tra
vaillé. Allons diner... viens-tu boire
un coup avec moidrôle?

C'est à son ministre des finances
qu'il parlait.

Celui-ci se prosterna, plein de re-
connaissance et le suivit à table.
mais, tout en mngeFant somme un
loup et buvant eomide un trou, il
grdait un petit .-Af"d d'inquiétude
dont on voyait la trace mur. son vi-
sage. Polichinelle s'en aperput et
demanda :9

-Qu'est ce que tu as? on croiraiti
que tu viens d'avaler nue arête ou
un verre de vinaigre d'Orléans mêlé
de moutarde de Dijon. Est-ce quei
ce truffes ne sont pas bonnes i

-Exquises, sire, et mille fois au-
-dessus de mon mérite I

-Et ce vin, n'est-il pas génd.
roux ?

-Un pur velours, Majesté, qui1
parfume délicieusement la bouclie,
glisse dans la larynx comme une let.-
tre à la poste, réchauffe le ceur con
ne un bainmarie, et s'en va dans lesi
régions inférieures porter la joie et lac
gaieté...

-Bli bien, pendard, que peux tu
désirer de p'us ?

-Ah1 -sire, absolument rien, si1
ce n'est la continuation des bienfaits
do Votre Majesté... Mais voici... 1

Il se gratte l'oreille, signe qu'ilc
cherchait ses mots, quoique son idéec
Ift très claire, au moins pour lui-
mame.a

-Va, va, dit Poliehinelle avec1
bonté, parle librement ; au dessert, i
je puis tout entendre... A propos,1
comment t'appollks-tu ? J'ai toujours
oublié de te le demander. .

-Macabre, sire 1I'
-Joli nom I joyeux surtout 1 E4h

bien, parle, Macabre!c
-Majesté, dit le ministre en re-t

gardant du côté de la porte pour sa-
voir s'il pourrait fuir à temps et
échapper au sceptre de Polichinelle,
dont celui ci avaitjl'habltude de frot.
ter le dos et les épaules de ses minis-
tres aussitt qu'ils avaient cessé do
lui plaire,-Majeaté, je crains que les
gens de loi, les robies, les justiciarde,
enfin tous pour qui vous venez de1
faire le décret si équitable et parfaite-t
ment sublime de tout à l'heure, nec
s'entendent pour en prévenir les ad-.i
mirables effets.

-Ah I ah I
-Et ils s'sssembleron, ils piaille-

ront, crieront et déblatéreront millei
blasphèmes contre votre autorité sa.-
orée... '

-Ah I ah I ah I
-Bien plus, ils appelleront le peu.-

ple aux armes...
-Excellent!1 hi I hi 1 hi ! Je vou

r drais bien voir ça.
-Vous le verrez, sire, et plus tôt

que vous ne voudrez... Et qui saitc
si le peuple en colère. .4

-Ne battra pas mon armée HiIo 1
ho I ho!1 Voilà qui serait plus plai-1
.eant quottout.1

.b1:se mit à rire de si bon couri
que le ministre qui, d'ailleurs, avait

.'vidé sms deux bouteilles, se sentit
joyeux à son tour,-si joyeux mme,
que dans l'excès de s joie il 6:a ta-
per sur le ventre de Polichinelle, coin-
me il aurait fait pour son compère.

Au reste, le roi ne s'en fiha pas.
Au contraire, il lui .fit mme l'hon-
neur dCe le saisir par une oreille et de
lui dire, en la tirant ai fori que le t
pauvrp ministre passa en un instant
du rire aux pleurs c
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MONTREAL. 24 Avril 1880

LA VENISE CANADIENNE

Le Canada n'a plus rien à envier à la belle Italie ; il
possède maintenant une Venise. Montréal fait une con.
currence déloyale à la patrie des doges; il ne lui man-
q ne plus que des gondoles et des gondoliers, quelques
chauteurs de barcarolles et deux ou trois palais pour que
l'illusion soit complète. Mais comme humidité Mont.
réal a bité Venise du coup ; et un voyageur qui vient
justement d'Europe nous affirme qu'il y a beaucoup
plus d'eau dans les rues de Montréal que dans celles de
Venisn I

Puisque la ville de Montréal veut s'italianiser, il est
évident qu'elle ne doit pas rester en route et qu'il lui
faut achever son éducation. Or, une ville d'Italie où
on parle anglais et français présente un non-sens absolu
-la corporation a compris la chose, aussi un édit qui
va paraltre ce soir forcera les citoyens de tout âge et de
toute nationalité à apprendre l'italien dans le plus bref
délai.

Dans ce but on a collectionné tout ce qu'on a pu trou-
ver d'Italiens dans la cité, on les a divisés par groupes
sous les ordres du colonel Labranche, et ils vont à do-
micile iL.nlquer les premiers éléments de leur langune.
Il signor Maddaleno parcourt en barque les ruelles de
la Pointe St. Charles, debout à l'arrière comme un gon-
dalier amoureux, et il chante pendant la nuit des balle-
des plaintives qui sont d'un effet romantique saisissant.

Pour achever l'illusion il était de toute nécessité qu'il
se commit quelque crime atrocement mystérieux dans
la nouvelle Venise ; c'est pourquoi la police reçut l'or-
dre de former les yeux et d'encourager aa besoin les cri-
minels. Malheureusement les habitants de Montréal
que cette humidité subite a rendu un peu mous, mon-
trent les intentions les plus pacifiques. Une fausse alerte
a ou lieu néanmoins. D.ns le torrent formé au bas de la
rue St. Urbain, on a trouvé un sac ficelé contenant un
cadavre haché en menus morceaux ; on espérait que 'dé-
tait le cadavre d'une femme jeune et belle, et que 'était
l le résultat d'un drame d'amour, quand après examen

on reconnut que c'était simplement de la charcuterie
qui avait été enlevée par l'eau dans les caves de M. Bo-
quet.

Naturellement on a changé le nom des rues ; la
place Victoria va devenir la place St. Marc et le pont
Wellington s'appellera désormais le pont des soupirs.

Le marché Bonsecours sera le palais des doges, de-
vqnt lequel on transportera la colonne Nelson et la sta-
tue de Neptune, et les personnes qui passeront entre ces
deux objets d'art seront certaines de mourir dans l'année
absolument comme à Venise ceux qui débarquent entre
les deux colonnes de la place St. Marc sont certains de
passer au bob dans le courant de l'année.

On va essayer de cultiver des oliviers et des orangers
sur la montagne, c'est M. Elvans qui a été chargé de ce
soin.

Le colonel Labranche va funder une école de nata-
tion sur le carré Victoria ; il tirera sa coupe et fera la
planche sous la protection de Sa gracieuýe Majesté la
Reine.

On organisera des régates de gondoles dans la rue
Craig. • - -

Comme on le voit Montreal subit une .transformation
complète ; désormais on viendra la voir comme une des
curiosités américaines ; les gens qui reculaient devant
les frais d'un voyage à Venise pourront voir à peu près
le infime spectae e à bon marché ici.-Cela amènera une
foule d'étrangers et le commerce va devenir des plus
prospères. D'un antre côté on assure qu'en présence
de tant d'eau la corporation va baisser la taxa, de l'eau I

Tout est donc pour le mieux et Montréal-Venise a
devant elle un avenir des plus roses I

UNE LETTRE EXTRAORDINAIRE

Nous avons-reçu d'un de nos abonnés la lettre suivan-
e venue de la campagne et qu'il nous prie d'insérer...1

Nous avons respecté l'orthographe extraordinaire de
ette lettre que tous tenons àTa dispioition des inord-.
dules; car ilnéfaudrait.pas upposerque cette lettre
it été fabiquée pour le CASAnn;. il est du. reste de

os choe,. que l'o m 'Iav'ente ps4

St. Mathias 8 Décem. 1885

Chair sSur jé té cri ýes quelque mots pour te donné
de nos non vel qui sont t bon me 6 gespêre que la

.d.snentedecet' ttre>oii trou ver vra tou au oie
ben quel nelesse .hir: nr une non ville a vous a

prandre que au g' ,taitet marier avec une dé guès de
.......... voilà un moi.noiniin é.papa son bien ohé .s
lime von bien l ai é 'oa pé tite--famil' virginie sé tu.
resoie ma lettre ai cri moi- ton de suite jé pas ton adres
jo-lé pardu dom moi la ad tu ven queje té crive

Je ter -mi nime ma let tre an tanbrassan de uto te
mon.omounile petit Ailoie va toujour à 16 cole il fait
bien' des respect à sa maire in .ci qua jçseph -tu féra a
mère et a joseph poui nous apran papa tra vaye ton jour
jé. a ité me promendé ohé nous di manche passé il sont
tau bien il font ten bien des respect a "ous tu me dira
ai messie Smith est mor ou an vie tu nau pari plu jé
rien de nouveau a vous apran on né ton an bonne santer
tu fera des respect a M. Smith je res pour la vie ta sour

D...... D......
bonsoir aurevoir marie est angagé ché rien deau a
chambliy chair aSur je penae daller vous voir a près les
faite, si ya moie gain di aller jé bien a te de vous voir
toute virginie tu man voira le por trais de ta petite fil
que je vu an raive el é tait bel coin un cour né tait moi
qué tait sa mareiné jd bien a te de te voir pour tan con-
té josephine est marier au aé tat je ra l pas du non
son marie ohé nazaixe son randu au oa la gua pour tra
vail a la faoc térie pour liver.

AVANT LA DEBACLE I

Chaque année à pareille époque il y a deux curieux
phénomènes à observer à Montréal : la débâcle de la
glace et les personnes qui viennent assister à la déba-
île.

On ne sait.ce que l'on doit le plus admirer de la
constance montrée par la glace à rester à Montréal, ou
de la patience de ceux qui font le pied de grue sur les
quais des journées entières, avec cette unique préoccu.
pation dans la tête : "elle va bouger ! a-t-elle bougé I
elle a bougé !-non, elle n'a pas bougé I etc. etc. etc...'

Il y a bon nombre de citoyens qui 93 croiraient dés-
honorée s'ils n'étaient pas présents au départ de la gla-
ce ; c'est pour eux un devoir tout aussi sacré que de
reconduire à la gare du Pacifique un vieil ami qui s'en E
va pour longtemps dans Ic régions les plus reculées du1
Nord-Ouest. .

Généralement ils arrivent de bonne heure sur la rue
Les Commissaires, là, après s'être assurés qu'il n'y a pas
u de changement sur le fleuve pendant la nuit, ils e'ins- c
tallent le plus commodément possible sur quelque pou- t
tre, bourrent leur pipe, scrutent l'horizon et essayent
'entamer la conversation avec quelque marinier.
-Croyez-vous que cela va bouger aujourd'huil
-Hum I hum I c'est difficile à dire1
-On dit qu'il y a eu un mouvement du côté da

pont -
-Je ne sais pas
- Pourvu que cela n'arrive pas pendant la nuit I voi-

l dix ans consécutifs, monsieur, que je viens pour as-
ister à la débâcle et par une fatalité inouie elle arrive

;ujours quand je ne suis pas là 1
-Vous ne dites pas cela I
-C'est la vérité; ainEi avec votre longue expérience

de la chose vous ne sauriez m'indiquer à peu près
quand la débâcle commencera?
-Je pourrai vous le dire quand cela serai fini 1-.
Voyant qu'il ne peut obtenir autre chose du marinier,

.a monsieur se dirige vers un growpe ok sont rassemblés
plusieurs marchands de.la rue des Commissaires. Il se
mêle timidement au groupe dont il suit avec intérêt la
conversation...

-Comme cela, messieurs, vous pensez que cela aura
liu demain?1

-Tout nous porte à le croire 1
-N'importe, je reste ici aujourd'hui toute la journée;

on ne peut pas savoir ce qui peut arriver ! Si nous
avions le bonheur que la glace monte très haut, quelle
envahisse la rue, les magasins, les maisons, comme l'an-
née dernière 1 quelle chance 1

-Eh bien vous avez là des idées singulières 1
-On voit bien que vous n'habitez pas la rue des

Commissaires i
-En voilà un monsieur qui a des idées biscornues...
Le monsieur s'esquive et va se poster en observation

plus loin.
Midi sonne et comme il éprouve des tiraillements

d'estomac, il va à la hâte prendre son dtner après s'étre
bien convaineu qu'il n'y a pas le plus léger inlice d'un
prochain mouvement.

Il revie it une demi-heure après, respirer les brouil-
larda qui s'exhalent des glaces en décomposition, et lors.
que vient le soir c'est avec grand peine qu'il s'arrache
de sa contemplation.

Durant plusieurs jours il recommence le même ma.
nège... jusqu'au matin oth en arrivant,. il trouve le
leuve libre et.radieux; la débaele a eu lieu la nuit I

Une seule chose peut le consoler de' sa déception:
s'est la pensée qu'il sera plus heureux l'année prockai- c
ne ; en attendant il rentre pour se peucher et soigner(
une bronchite et des rhumatismes, fruits d'une persévé.-
ance qui rendrait consomptif un éléphant. *

Distraction d'un reporter rendant compte dunn bril.
tmaragequi metfin une vie de garçon un peu c

rolongée.' . d
.g eà. écrit'I "La marié, chastenent enveloppée C

ans0m voiles, étais vraiment ravissante. -'Elle a été q
icadite à l'atel par son père... -

L'es olasté donnée par M. e.ur.

'ek

Calno, ehez le docteur I
-Vous m'aviez dit que j'engrais-

serais si je suivais votre ordonnance;
voyez je suis maigre comme un clou.

-Est-ce que vous faites réellement
dea. armes depuis trois mois?1
Pirfaitex ent... tous les matins je.tire
au pitlet I

Un solliciteur prie un ami de le
pistonner auprès d'un haut et puissant
fonctionnaire.

Averevous des tities? demande
l'ami.

- Oh I je n'en ai qu'un, mais il
vaut tous les autres'; vous connaissez
ma femme, n'est ce pas; eh bien!I
mon ohPr, ai je ne l'avais dévancé, il
l'épousait. Jugez s'il me doit nue belle
chandellel

On parle dans un bureau de jour-
nal, d'une comèdienne qui a du talent,
mais qui, depuis longtemps, n'est
plus jaune..

-Enfin i... demande quelqu'un,
combien d'années lui donnez vous 1

-Je ne sais rien répondit-notre
ami G .. ,ai elle les paraît biorg 1

Un mot drôle de Nestor Roque.
plan.

Place du Palais-Royal, il appelle
un cocher de fiacre ;

-Combien me prendrez-vous pour
me mener à Neuilly 1

--C'est quinze franes.
Roqueplan :
-Je ne vous demande pas le prix

de votre cheval.

LE DINER DE PAQUES
Où raui-il aller la prendre. C'est à

'étal ou plutôt au marché universel de
Charles Meunier, coin de la rue Craig
et de la Côte St Lambert. Li vous trou.
verez les plus belles viandes qui se ven.
dent dans'Montréal, gibier, charcuterie,.
égumes, viandes salées et fumées, en
un mot tout ce qui est nécessaire dans
une cuisine beurgeni.a. l n'est pas né-
essaire d'aller aux grands marchés, on
rouve tout chez Meunier, les prix sont
rès modérés. Bllets livrés à domicile
sans charge extra.-30-4i.

Bohèmes et créanciers:-
Un peintre incompris écrit à un

e se créanciers:
'-Je regrette, monsieur, de ne pas

n'être trouvé chez moi quana vous
êtes venu; mais retenez bien ceci.
une fois pour toutes : si vous venez
dans l'après-midi, vous ne me trou-
'erez pas, je suis toujours sorti à cet-
te heure-là 1... D'un autre côté, je
vous conseille de ne pas venir avant
nidi, car à cette heure-là je ne suis
jamais rentrer

BMbé à sa maman-

-Dia donc, maman, qu'est quun
ange?1

-un ange, C'est une petite fille
qui a des ailes et qui s'envole.

-Ah ... Eh bien i J'ai entendu
hier papa dire à ma bonne qu'elle
était un ange. Est-ce qu'elle s'envo.
lera, dis ?

t la maman, d'un ton nerveux:
-Oui, mon enfant, dès demain,

ians faute à la première heure!1

Examen de province:
Le professeur à un jeune élève.-.
Pourriez-vous me dire quand a été
biti Paris?1
L'élèxe' - Je l'ignore, mais tout ce
que je sais, c'est qu'il a été bâti pen-
dant la nuit..

Le professeur,' ahuri.-Cmment

'élève. - Mais oui; ne dit-on pas
toujours comme ça que Paris n'a pas
été bâti dans un jour ?

Comment 'onfait le oargeit ie eia.
tant du bi u.-Les nombreux viciteurs
de la ville de la Nouvelle Orléans pen-
dant les mois de l'hiverdernier, ont fré.
quemment, aussi bien.dans leurs lettres
chez eux que dans leurs narrations des
neidents de leurs voyages, pa-là du c.
bbre Hopital de Charité, qui est depuis
le longues années un refuige pour les
malades et les blessés et qui est soutenu
par la LoterIe de l'Etat de la Louisiane.
s grandes distributions messaelles
de Ibrtunes, peuvent être portées à laonnaissance de .tout le monde en s'a,
resent .IL A. Dauphin, .Nouvelle-.
rleans, Le. C'est un oas assez rare
ue de pouvoirfaire besumong d'crgent
nfaisant du bien auxb £angemg.



If. de iaul re chez son
niphand

garçonl, sans ïous. La dernièr, fois
que vous m'avez seiv y avait an
moins une demi-livre de trous.

Si vous voulezun -beau chapeau dans
les dernières formes et de qualité supé-
rieurs allez chez C. Robert & Cie, No.
61, rue St. Laurent, coin de la rue V-
tré ; vous trouvered tout ce- que vous
pouvez désirer, chapeaux de sole, Puu
over, chapeaux de duvet, chapeaux
mous, etc., etc. ayant de grandes amé-
liorations à leur établissement, MX1. Ro-
bert & Cie re sont acquis le plus bel as.
sortiment de chapeaux que l'on puisse
désirer. Toutes commandes exécutées
avec soin et promptitude, aflez leur fai.
re une visit et vous serez convaincu.

Pour conserver des amis, il faut
avoir deux cent mille francs de rente
et n'en accuser que cent.

Disragi,

Le baron de X... est fort content
de son domestique qui est à son ser-
vice depuis longtemps. Il ne manque
pas anc occasion de lui être agréable
L'autre jour, il le fait appeler :

-Jean, mou ami, vous m'avez dit
souvent qne vous aimez la musique.
Voici une loge pour Sigurd.

-Mneiur le baron est trp bon,
répond tranquillement Jean, main
j'étais à la première 1

Un enfant fait des reproches à en
petite soeur:

-Il ne faut pas dire cela, C'est
mal élevé.

L.- mère intervient:
-On ne dit pas à sa soeur qu'elle

est mal élevée: c'est blâmer sa mère
qui l'a élevée.

Depuis ce moment le frère a chai-
gé de formule et dit à sa soeur:

-Tu as bien mal profité.

Côté des hommes:
-Le député t'a dit pour quels

candidats il faudrait voter f
-Oui, mais je crois Qu'il s'a fichu

de moi, il m'a recommandé ceux qui
sont couleur du temps.

Côté des dames!
Deux candidates se crêpent le chi-

gnon à la tribune et l'une d'elles arra
che la perruque de l'adversaire.

-Ah c'est comme ça, voyez,
citoyens 1 De faux cheveux pour
tromper le peuple!

Une autre candidate, plus pratique,
lance à ses auditeurs une centaine de
cartes de visite :

-Messieurs, voici mon nom et
mon adresse... Tous les jours, de midi
à minuit, à la disposition de mes
électeurs I

I>ux poètes se rencontrent le ina
tin :

-Tiens!1 oh allez-vous?
-A l'exposiion des insectes...
-Exposer votre hanneton ?
-Non, voir si votre araignée a

fhit des petits !

L'oncle Bernard, à son neveu:
-Ah I ça, tu ne te décideras doue

jamais à payer ton tailleur ?
-Je lui donne des acomptes!
-Mais lui, quand il te fournit un

habit, est ce qu'il t'en envoie un jour
une manche et un jour une basque 1

Un euphémisme normand:
-Mon Dieu 1 ce n'est pas que mon

oncle soit positivement avare, il est
paresseux à donner.

Boireau et Taupin prennent leurs
ébats dans le chavari:

La marquise vantelson pied, d'une
élégance exquise. Boireau veut être
aimable:

-C'est un pied Louis XV..., un
vrai pied à la Sainte-Menhould 1

- M. Prudhomme promène son ne-
veu. Survient une averse épouvanta-
ble.

-C'est joliment ennuyeux, la pluie,
fait le gamin.

-Mon neveu: la preuve que la
pluie at ennuyeuse, e'est qu'on dit:
ennuyeux comme la pluie. Crois-moi,
il y a toujours un fond dewrai dans
nos vieux proverbes poulaire'

-~ 4 ,~ Apb ID
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Dirige un orchestre de l'armée du salut.

S'excite terriblement, malmène les exécutants, et
finaement brise qjuelque chose avant la fin du morceau.

-w

Bose pour l'hommeldlgant et kuce des ceillades as.
àsaaicea aux dames sas s'apercevoirqu'il-bat la mesure
à eomtre-.tÈml.

,NOiVELLES' BIZARRES

Un voyageur d.e commerce qui sait son.afaire,...
Un'fabricant, ayant demandé des :renseignement» sur.

un colmi-voysgeur en pourparlers aveo lui,,.a reç
répee-sc1vante:. . . ;

" Le voyageur sur lequel vous demandez des réfère3-
ces mérite d'être hautement-recommandé.. Dans une du
maisons de détail ott il s'était.présentArécemment, il aété trois fois de auite jeté à la porte; mais, la quatrième;
il a trou*é moyen de faire une belle facture."

Un célibataire, qui vient de passer six semaine à Ni-
ce, examine les comptes de sa cuisinière.

Mais qu'est.ce que cela veut dire, FrançoiseI s'écrie.
t-il... vous avez dépensé autant que lorsque je suis à
Paris !...

-Oh 1 monsieur 1... une personne de plus ou de
moins, cela fait si peu de différence

**
Entre jeunes filles:
-- Comment peux-tu te résoudre, ma chére Margue-

rit, à épouser M. X... ?D'abord, il a doublé le cap de
la cinquantaine, et puir, il est d'une laideur indiscuta-
ble...

-Tout cela est vrai, mais trois millions sont un@
sérieuse compensation. Je posséderai un magot...

-lu peux même dire : deux magots, ma toute belle !

L'épouse d'un gro financier vient d'envoyer dans
tout Paris des lettres d'invitation pour un bal suivi d'un

ron .
n de ses invités la rencontre dans une maison tiere.

Vous avez reçu ma lettre I lui demande-t elle.
Oui, mais je ne m'en explique pas bien le postserip-

tum...
Comment cela I...
Vous avez mis : en coupera...
On soupera, voulez-vous dire ?.-.
Mais non; il y a bien on cupera. .Et, tenez, j'ai

votre lettre sur moi... oyez plutot...
La dame regarde et se mit à rire.
C'et, ma fui, vrai !... On coupera... J'ai oublié la

cédille 1

X... rencontre un vieil ami de collège et lui demande
des nouvelles de son fils.

Il doit avoir au moins vingt-cinq ans, ton Anatole.
Qu'est ce que tu en as fait ?

Il est attaché à la caise d'un grand établissement
financier.

Ah 1 on les attache maintenant, réplique X... Après
tout, t'est peut-etre plus prudent !...

Petit dictionnaire.
Cnecience.-Sorte de miroir à deux fas, dont le

cœur se sort pour faire sa toilette. Les fautes s'y reflè-
tent du côté rapetissant et les bonnes actions du côté
grossissant.

Sonmeil.-Le garde-manger du pauvre.
Saron.-Objet qu'on flanque à la tête des gens pour

la leur laver.

L'autre soir, chez la comtesse de P..., on causait de
la Naleur des serments en général, et plus particulière
ment des sermente d'amour.

- Le serment, dit quelqu'un, est aussi vieux que l'hu
manité. Ainsi, dans le paradis terrestre, Eve prêta ser-
ment de fidélité à Adam. •

-Eu effet, interrompit l'aimable marquise de G...
c'eEt là ce qu'on appelle le serment du jeu de pomme i

Entre chasseurs, en chemin de fr:
-Où allez-vous, avec votre fusil ?
- Tirer quelques perdreaux dans la chasse que nous

avons louée ensemb'e avec plusieurs membres de notre
cercle, vous savez bien 1

-Ahl1 oui, notre chasse !... Eh bien ! je croyais que
vous alliez chez votre cousin Saturnin, ou chez votre en
cle Dobochet 1
. -Oh 1 non, ja ne chasse qu'avec des amis!... entr
nous, je ne suis pas adroit, et, pour rien'au monde, j
ne chasserais avec des parents I

Un aspirant mari s'adresse à une agence matrimonia
le:

Après les formalités pécuniaires d'usage, on lui pré
sente la photogr.phie de quatre ou cinq laiderons éden
tées, ridées et grisonnantes.

-C'est se moquer du monde I
-Tout beau 1 monsieur, fait l'agent avec dignité, m

maison a trente-six ans d'existence.
-- Ce n'est pas une raison pour m'ofrir des cliente

qui datent de la fondation.

IA pEtite Cécile tomba de sommeil. Sa maman tien
cependant à ce quelle fasse sa prière.

- Allons, Cècil , Notre Père...
I'enfant commence: -
-Netre Père... sur un arbre perché... et oe s'eî

dort

Un typêde Gaàebo gaoaddant fut
e trèsravegénéral Tartes qui unis-
sait en un original mélangq la hAble-
rie du matamore à la plus brillante.
bravoure.

En Algérie il s'était fait une ïépu-
talon de hdros .exoe trique.

Une nuit, dans son camp à la
Mitidjah, on crie tout à coup: Aux
.armes I 'Les soldats s'habillent en
toute hâte: Le général Tartas tort de
sa tante d'un air grognac, en chemise
et en casque à mèche. On lui dit que
lesl Kabyles viennent.: d'apparastre
sur une éminence à quelqueà kilo-
mètres du camp.

Tarts prend es lorgnette et ex-
plore l'horizon puis il va chercher son
sabre dans sa tente, ôte son bonnet de
coton, en coiffe gravemen t la poi-
gnée de cette arme valeureuse qu'il
tend à un de ses aides de camp en lui
disant:

-Ces morieauds ne font pas Dlus
de mille. Allez leur montrer ça,N. de
D..., et dites-leur que c'est le bonnet.
de coton du général Tartas. Cel suf-
fira. Apiès quoi il se retira superbe-
ment dans a tente et se recoucha avec
trauquilité.

Homère n'offre rien de mieur
C'est aussi Tartas qui disait.
-Moi je ne me trompe jamais.

C'est un don de nature. J'ai vouli es-
sayer de me tiompei; je n'ai pa put

AGRANDISSEMENT
Nous avons le plaisir d'annoncer aux

nombreux lecteurs dit CAAanD que Mi.
Robert & Cie, chapeliers et manchon.
niers, No. 61, rue St. Laurent, coin' do
la rue Vitré, ayant agrandi leur maga.
sin, Ils sont en mesure d'exécuter toutes
commandes qui leur seront données,
dans le plus court délai et à la setisfac.
tion générale. Leur assortiment de cha-
peaux est des plus complets etlls sont
en mesure de satisfaire les plus diflici-
les tant sous le rapport du goût que sousLcelui de la qualité des marchandises.

Un profe-saur de Tarbes veut don.
ner à ses élèves une idée des effets de-
la chaleur sur les corps:

-Un de mes gros amis raconte t-
il monta l'été dernier sur la colonne
Vendome. Arrivé au sommet, il de-
meura quelque temps exposé au midi
Le soleil le dilata tellement qu'il ne
put pas revenir, l'escalier était trop
étroit.

Les élètres, avec un fris'en. Il y est-
ence-e i

Le professir, modestement. Nbu,
il a pu descendre aux premières neiges

Une maman à son enfant:
-Allons, bébé, il fut manger la

soupe.
-Je peux pas...
-On peut toujours ce quon veut,

monsieur.
-Eh bien 1 alors, je veux pas.

e
-Combien vos oeufà.roeges la feu-

me?
-- Deux sous.
-... Vous n'les- louez pat? C't.

pour mettre en omelette.

La scène se passe à une mairie
quelconque,

L'officier municipal lit les formules
sacramentelles de la loi à un jeune
couple qui vient s'unir.

-La femme doit suivre son mari
partout... dit le maire.

-Oh i monsieur, je vous en prie!1
interrompt vivement la jeune mariée,
-aangez-nous ça. .. Mon mari est fac-
teur rural !

e -
e Champoireau, au spectacle, s'as-

seoit, par mégarde, sur le chapeau de
son voisin et l'aplatit sans rémission.

Le propriétaire se lève farieux.
-Quelle maladresse I lui dit Cham-

. poireau en lui tendant la main. Quand
je pense que j'aurais aussi bien pu.
m'asseoir sur le mien... Ca fait fr6-

. mir 1

Incroyable, mais tout ce qu'il y a
5de plus réel :. y.

sUn mendiant s'apprece, la main
e tendue, 'un monsieur qui fait de

grands eforts pour voir l'heure à une
horloge publique assez éloignée. Très
obigeamment alors, le pauvre tire une.

t montre de ses haillons et annonce::
-Deux heures et vingt.

. Le monsieur, qui allait-lui donner
deux sons, n'a pas osé lui ofrir moins.

n de cinquante spathneu.

f. 11-9- 2M.- . -
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